
CJ1
00

sanfyduiAio xnap xne aumpaui
OPUO^BL ujueg IBOSBj gp

: anmuiioai es

sms
aipjsmu
îauioy ap jets

B| 3JUIOOII9J
SUOAB SI10N

m

saineda sap

jjftp a/eipuoui an

e| : VNNId J.3 NO1IIAI



Couverture Jet Li (photo Warner Bros.)

4. Images choc du mois :

10. DOSSIER grappteurs
contre frappeurs
22. Les photos du Salon
des Arts Martiaux
28. Portrait : maître Luo
et le Bagua Zhang.
34. Rencontre avec
Cary Tagawa en Californie.
40. Okinawa : visite dans
une école d'armes blanches.

46. Taekwondo : la médaille
historique de Pascal Gentil.
52. Kenpo : l'héritage
de Ed. Parker.
56. Panorama
des arts martiaux.

70. Championnat du Monde
de Karaté : les exploits français.
74. Musculation : faites-vous
des épaules d'enfer.
80. Cinéma : le succès de
Jet Li dans Romeo Musî Die.
84. Club champion :
les "Centres" du Taekwondo.
86. Shopping.

88. La Chronique
de Kenji Tokitsu.
91. CONTACT.
92. K1 Grand-Prix de
Fukuoka: Bernardo et Filipovic
se qualifient pour Tokyo
96. Dossier Boxe Thai : pourquoi
les Français sont-ils aussi forts.
100. Champion :
rencontre avec Cyril Abidi
106. Tout sur les arts
de combat au Salon.
108. Full-Contact : entretiens
avec Busonéra et Mathlouthi
110. Panorama : l'actualité
des sports de combat.

Le prochain numéro
de Karaté Bushido sera
en vente le 30 novembre

DOUBLE POSTER
• Gentil/Le Banner
• L'affiche de
Romeo Must Die

GRAPPLEURS ET FRAPPEURS
Découvrez
comment ils
mélangent leurs
techniques pour
être encore
plus
efficaces.

LES ARMES D'OKINAWA
Karaté
Bushido est
parti à la
découverte
d'une école
japonaise
encore
secrète

Musculation
un programme

pratique
pour avoir
de super
épaules.

K1 de Fukuoka
Bernardo s'impose par
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Le Kobudo ou
techniques d'armes
de l'île d'Okinawa,
n'ont pas encore
livré tous leurs
secrets. Karaté
Bushido vous fait
découvrir ce mois-ci
la tradition de l'école
Bunbukan, qui date
de quatre siècles.

E
n France, c'est surtout la
tradition du Kobudo du maître
Shinpo Matayoshi (décédé) qui
est connue, mais il existe une
autre grande tradition qui

remonte au grand maître Sakugawa et
détenue par un seul homme à Okinawa : le
maître Masahiro Nakamoto, 9e dan de
Kobudo et de Karaté Shorin-ryu. Notre
correspondant permanent au Japon.
Sylvain Guintard, a rencontré le maître
chez lui, à Okinawa, en exclusivité.

Karaté-Bushido : maître Nakamoto,
pouvez-vous nous parler des origines du
Karaté et du Kobudo ?
Nakamoto Masahiro : cela remonte à près
de 700 ans. Les Okinawaiens étaient des
commerçants, des agriculteurs, des
pêcheurs et des fermiers et cela a
conditionné les arts martiaux d'Okinawa.

Okinawa
paix passe
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Le commerce lucratif sur cette plaque
tournante entre Japon, Chine et Corée aux
15e et 16e siècles va attirer dans la région
de nombreux pirates, au point que la Chine
envoya des experts en arts martiaux pour
apprendre au peuple okinawaien comment
se défendre. Ceci est l'origine du Karaté
et du Kobudo. A partir de la révolution
Meiji, Karaté et Kobudo sortirent de
l'ombre pour se répandre. Ceci explique
qu' i l y a peu de documents anciens écrits
sur ces arts martiaux. Néanmoins, il y
quelques années, en rénovant le château
royal, on a retrouvé une ancienne photo
d'un maître que l'on croyait appartenir à la
légende : Machu Hija Peichin (1790-1870)
qui, en tant qu'expert de bâton (bo).
accompagna le roi à Edo comme membre
de la garde royale.

La Chine envoya des experts en
arts martiaux pour apprendre
au peuple okinawaien comment
se défendre

A gauche : le Timbei se compose
d'un bouclier décoré (en général
une carapace de tortue) et une
lance courte.
Ci-dessus : cet objet bizarre, c'est
l'ancêtre des nunchaku
d'aujourd'hui.
Ci-contre : l'entrée du dojo de
maître Nakamoto, le Bunbukan.

K.B. : Pouvez-vous nous parler des
origines des armes du Kobudo?
N.M. : Le bo (bâton de 1 m80) semble avoir
son origine dans une lance qui aurait perdu
sa lame ou une perche pour porter des
affaires à chaque extrémité. Le maître
Chinen Umikana (alias Yamashiro
Aburaya), disciple de Sakugawa, laissa à
la postérité un bo muni de fers de lance à
chaque extrémité. Le bo était une arme
redoutable, employée aussi bien par les
fermiers et les pêcheurs que par les gardes
du palais royal de Shuri.
Les sai (tridents), utilisés par paires (avec
souvent un plus petit coincé dans le dos

pour le lancer), est un art qui fut développé
et utilisé par la police. Comme pour le bo,
les noms donnés aux katas de sai sont les
noms de famille des différents experts qui
ont perfectionné ces arts.
Le nunchaku fut à l'origine soit un fléau
(trois branches) ou bien le mors mis dans
la bouche des chevaux. C'est une arme
défensive dont le cordage était soit en crin
de cheval ou fait avec des cheveux.
Les tckko. armes de poing, étaient les fers
des sabots des chevaux.
Le tonfa fut à l 'origine ce que nous
nommons à présent un "porte manteau",
en fait un ustensil à l'intérieur des maisons.

LES ARMES
é Bushido/novembre 2000 41



IJliHilIWilillJ Peinture ou arts martiaux, c'est la même chose
riveté aux poutres ou aux murs,
servant à suspendre des sacs, des
perches, etc...
Les kama (paires de faucilles)
viennent des instruments agraires
pour couper le riz. Le kama
d'Okinawa ne comporte pas de
chaîne lestée (kusarigama )
comme au Japon.
Le Tinbei est un ensemble
composé d'une pointe de lance et
d'un bouclier (carapace de tortue
autrefois); il semble que cela
provienne du secteur de la pêche.
Il y a ensuite la rame (eku),
maniée comme un bo ou un sabre
car pouvant fendre un crâne après
avoir envoyé du sable dans les
yeux de l'adversaire pour
l'aveugler. Il y a ensuite le
suruchin, une corde (avec
différentes longueurs) lestée par
deux pierres.
KB : parlez-nous des anciens
maîtres.
NIVI : Une figure importante est
celle de Sakugawa (1762-1843).
C'était un spécialiste des armes
(notamment le bâton) et du
combat à mains nues. Il est, par la
mère de mon père, l'un de mes
ancêtres. Sakugawa se rendit en
Chine à l'âge de 30 ans. Il était
attaché au clan de Yayama, c'était
un historien spécialisé dans la
culture des Ryukyu et un
marchand faisant des affaires entre la
Chine et Okinawa. Il y a ensuite le disciple
de Sakugawa, Chinen Chikudunnu Peichin

Urnikana (17974881). C'était un capitaine
de vaisseau qui se rendit en Chine
plusieurs fois. Il eut pour élève

une vie entre peinture et arts martiaux
Masahlro

Nakamoto est né
le 15 janvier 1938.

Son père meurt très tôt.
Issu d'une famille
nombreuse, il commence
seul la pratique du
Karaté et du Kobudo,
sous l'oeil attentif de son
grand père. Nakamoto
compte parmi ses
ancêtres le grand maître
Sakugawa. A la pré-
adolescence, Nakamoto
devient l'élève en Karaté
de Nakama Chojo et de
Miyahira Katsuya. Pour
le Kobudo, il étudie auprès
de Maeshiro Chotoku et

surtout de Shinken Taira,
qu'il veillera jusqu'à son
dernier souffle. A la mort
de Taira, Nakamoto
fonde le Bunbukan. "Au
début nous nous
entraînions dans le
jardin, avoue-t-il, il y avait
peu d'élèves"; Aujour-
d'hui, il a plus de 1400
élèves; des dojos dans
les universités de Kobe,
Fukuoka, Akita et bien
sûr Okinawa (à Miyako et
Ayama), des élèves en
Angleterre, au Brésil et
aux USA. Le dojo de
Nakamoto est une large
demeure sur trois étages

dont le dernier est un
petit musée privé
détenant des armes
anciennes et des
documents excep-
tionnels sur la tradition
martiale d'Okinawa.
Nakamoto enseigne le
Karaté et le Kobudo
depuis trente ans à
l'université de Naha,
mais il est aussi un
peintre contemporain
célèbre, qui a exposé
plusieurs fois à Tokyo, et
à Paris (il y a 10 ans). Ses
tableaux illustrant des
scènes de combats de
taureaux sont connus.
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Kanigusuku Ufuchiku Kinjo, dont
la photo découverte en 1970 était
détenue par un Anglais. Kinjo
était un expert en sai et Karaté. Il
était de la police et il interdisait à
ses élèves l'absorption d'alcool, la
consommation de tabac et les jeux
d'argent. Le disciple de Umikana
qui reçu la complète transmission
fut son fils, Chinen Chikudunnu
Peichin Masanrai (1842-1925). Ce
dernier introduisit de nombreux
nouveaux katas de bo. Il eut pour
disciples, Moden Yabiku (1878-
1941) et Choju Oshiro (1887-1935)
pour le Kobudo (tous deux étaient
élèves de Anko Itosu pour le
Karaté et de Kanigusuku pour le
sai). Yabiku et Oshiro eurent pour
disciples nies deux maîtres de
Kobudo, Shinken Taira (1897-
1970) et Chotoku Maeshiro (1909-
1975).
KB : pour vous qu'est-ce qui est
important dans l'enseignement et
quels sont les buts de la pratique
martiale?
NM : En 1816, un Anglais, Basil
Hall, en visite sur l'île de Sainte-
Hélène où était exilé l'ex-
Empereur Napoléon rapporta à
ce dernier que les habitants des
îles des Ryukyu (ancien Okinawa)
vivaient sans l'usage des armes.
Bien sûr. il eut du mal à
convaincre le Français. Napoléon

se demanda comment, sur Terre, il pouvait
exister des individus qui puissent
combattre sans l'usage des armes. Lorsque
son visiteur lui rapporta que ce peuple
n'avait jamais connu de conflit intérieur
ou d'invasion venue de l'extérieur, il douta
qu'un peuple puisse ne pas connaître la
guerre. Cette anecdote est rapportée dans
le journal de Hall :"Un voyage chez le
Grand Loochoo". Le peuple d'Okinavva
est un peuple pacifiste, qui dû avoir recourt
à l 'utilisation détounée d'objets utilisés
quotidiennement dans le travail pour se
protéger des pirates et des brigands, afin
de pouvoir continuer à semer, cultiver et
commercer. Karaté et Kobudo sont avant
tout des arts de self-défense. Cela
demande des années de dur labeur, mais
c'est à ce prix que nous pourrons, en tant
que pratiquant, accomplir l'achèvement
spirituel, atteindre la concentration
mentale, la tranquilité, l'endurance, la
flexibilité qui sont nécessaires pour rendre
parfait le caractère et la personnalité. Le
Budo n'est pas fait pour attaquer mais
pour défendre ses parents, sa famille, pour
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